
 
Actes des Apôtres, chapitres 14 à 16.  
 
I GENERALITES SUR CES TROIS CHAPITRES. 
 
Le chapitre 14, qui termine le premier voyage 
missionnaire de Paul et de Barnabé, montre comment 
se fait la prédication d’une manière habituelle:  
 Elle démarre en général dans la synagogue, et donc 
s’adresse aux Juifs, auxquels est annoncé avec 
force démonstrations que Jésus est le Christ, le messie, 
l’Oint, qui vient sauver définitivement les Juifs de leur 
péché. Ce message est plus ou moins accepté, mais 
souvent il conquiert les «Craignant Dieu», qui 
fréquentent aussi la synagogue car ils ont déjà reconnu 
que le Dieu Unique des juifs est le vrai Dieu. De ce fait il 
y a des conversions, mais celles ci détournent de la 
synagogue des personnes qui auraient pu donner de 
l’argent (les dames de noble condition), et donc au delà 
de discussion théologique il y a un problème (non dit) de 
ressources. Le conflit est souvent violent, puisque par 
exemple en Lyaconie Paul est lapidé, et les apôtres 
doivent quitter la communauté qu'ils viennent de fonder 
pour aller dans une autre ville... où les choses se 
répéteront. 
 
On verra aussi dans ce chapitre la guérison d’un 
impotent, que l’on peut mettre en parallèle avec la 
guérison du boiteux de la Belle Porte par Pierre (Actes 
3). Mais ici la guérison est liée au fait que le boiteux 
écoute la parole et est déjà dans son cœur acquis à la 
foi, ce qui est très différent de ce qui se passe dans le 



début des actes où la guérison, faite au nom de Jésus, 
permet de montrer à la foule la puissance de celui qui a 
été mis à mort.  
 
A la fin de ce chapitre, Paul et Barnabé, ayant bouclé 
leur voyage, se retrouvent à Antioche et sont confrontés 
à ce qui va poser un réel problème dans l’église: faut-il 
circoncire les nouveaux chrétiens et les obliger de 
pratiquer la loi de Moïse?  
On trouvera cette thématique dans les épitres 
pauliniennes, en particulier dans les Galates. Car pour 
Paul, la Loi juive ayant été incapable de donner le salut, 
c’est la Foi seule en Jésus qui sauve, et il n’est pas 
question de revenir aux pratiques du judaïsme.  
 
 
Le chapitre 15 porte sur ce que l’on appelle très souvent 
"le premier concile ou concile de Jérusalem": il s'agit 
de prendre position sur ce qu’il faut demander aux 
païens qui se convertissent. 
En fait on va leur demander peu de choses: et d’une 
certaine manière ces "pagano chrétiens", qui ne sont 
pas soumis à la circoncision et à la loi mosaïque, ne 
constituent pas un peuple "dérivé" du peuple juif, mais 
un peuple complètement nouveau, qui reconnaît en 
Jésus le Sauveur envoyé par le Père et qui donne 
l’Esprit Saint.  
 
Il est quand même très étonnant de penser que Paul, 
pharisien fils de pharisien, élève de Gamaliel, n’a jamais 
proposé aux chrétiens venus du paganisme de s’affilier 
(si l’on peut dire) aux juifs par la circoncision et par la loi 



de Moïse, mais au contraire a été le principal défenseur 
de l'abandon de cette loi. 
Paul a compris par sa propre expérience que ce n’est 
pas la soumission à la Loi (commandements et 
précepte) qui sauve, puisque personne ne peut 
respecter et accomplir toute la loi. Il sait que c’est la foi 
qui sauve (ce sera la thématique de l’épitre aux 
Romains), et ne demande donc pas aux nouveaux 
chrétiens de suivre une Loi qui pour lui "conduit à la 
mort".  
 
 
Le chapitre 16 marque un tournant. Au début du chapitre 
16 montre les efforts que fait Paul pour continuer 
à évangéliser l’Asie Mineure, mais "le Saint Esprit les en 
empêche". 
 
On peut voir sur la carte ci-dessous la localisation des 
provinces évangélisées par Paul.  
 

 
 
  



Un songe (vision d'un Macédonien) conduit Paul à 
comprendre que l’Esprit Saint l'appelle à passer en 
Europe (ce qui ne veut pas dire que la conversion de 
l’Asie Mineure s’arrête).  
 
A partir de ce moment l'auteur des Actes utilise le pluriel 
"nous" ("nous avons cherché à partir pour la 
Macédoine"), qui peut renvoyer soit au fait que cet 
auteur participe lui-même à partir de là au travail du 
groupe qui accompagne Paul, soit à une façon d'insister 
sur le fait que l’évangélisation n’est pas l'action d’un 
seul, mais d’une communauté. 
 
La carte ci-dessous montre les déplacements de Paul 
après son départ pour la Macédoine: 
 

 
 
  On voit ainsi le trajet Troas – Philippe - Bérée – 
Athènes - Corinthe, puis le retour vers l'Asie Mineure. 



 
 
II ANALYSE DES CHAPITRES 
 
CHAPITRE 14 
 
 Verset 1: Paul et Barnabé ayant dû fuir la ville 
d’Antioche de Pisidie s’arrêtent à Iconium. Ils 
commencent par entrer dans la synagogue et leur parole 
convertit un grand nombre de juifs et de "grecs" (non 
juifs "craignant Dieu" c'est à dire s'intéressant au 
judaïsme et venant à la synagogue). 
 Verset 2: début d’une persécution venant de 
certains juifs.  
 Verset 3: Malgré cette persécution, Paul et Barnabé 
annoncent avec conviction le Salut et de nombreux 
miracles se font par leur main et attestent en quelque 
sorte la puissance du Seigneur (cette force nous la 
portons dans des vases en argile) 
 Verset 4-7: la persécution prend forme et une 
lapidation se prépare, mais Paul et Barnabé avertis 
peuvent se sauver. Ils vont en Lycaonie et proclament la 
parole dans les villes de Lystres et Derbé: rien ne peut 
les empêcher d’annoncer la bonne nouvelle.  
On peut dire que ces 7 versets sont d’une certaine 
manière le prototype de l’annonce du salut. 
 Versets 8-10: Guérison d’un impotent de naissance. 
Cette guérison qui se fait uniquement par la parole, et 
est proche de guérisons de Jésus (paralytique, aveugle 
de Jéricho); elle s’appuie en quelque sorte sur la foi de 
cet homme qui manifestement était en train de se laisser 
convertir.  



 Versets 11-13: La foule devant ce miracle est 
persuadée que Paul et Banabé sont les dieux de 
l’Olympe venus dans leur ville et sont tellement émus 
que d’une part ils parlent non plus en grec qui est la 
langue que tous comprennent, mais dans leur langue 
maternelle, ce qui fait que Paul et Barnabé ne 
comprennent pas ce qui se trame. On peut alors 
imaginer leur tête quand le prêtre du sanctuaire dédié à 
Zeus s’apprête à offrir des taureaux, pensant que 
Barnabé est Zeus et Paul (celui qui prend la parole) le 
messager, à savoir Hermès. Le résultat de ce miracle 
est à l’encontre du discours de Paul qui annonce le Dieu 
unique qui a envoyé son fils pour sauver tous les 
hommes. Comment se sortir de cette incompréhension? 
 Versets 14: Comprenant ce qui se passe, les 
apôtres déchirent leur vêtements (geste certainement 
incompatible avec la dignité d’un Dieu qui descendrait de 
l'Olympe) et ils parlent en grec qui est un moyen d’être 
entendu de tous.  
 Versets 15-18: On assiste là à un discours qui 
pourra servir de modèle par la suite aux discours 
adressés aux populations qui croient dans les Dieux de 
l’Olympe. Paul d’une part fait comprendre qu’il n’est pas 
un Dieu, donc qu’il est mortel, puis il leur demande de 
renoncer à leurs croyances pour se tourner vers le 
véritable Dieu, le Dieu créateur de tout l’univers. Ce Dieu 
est décrit comme étant d’une certaine manière supérieur 
à Zeus car c’est lui (et non d’autres divinités) qui donne 
ses bienfaits à tous les hommes. Mais ce discours a du 
mal à être entendu. 
 Versets 19-20. Arrivée de juifs d’Antioche et 
d’Iconium qui retournent la foule: alors qu’elle les prenait 



pour des dieux, elle veut les mettre à mort. Cela peut 
faire penser à l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem 
où la foule l’acclame et au retournement qui s’est produit 
le jour du procès de Jésus où la foule (certainement 
chauffée par les partisans des prêtres et des scribes) 
demande sa mort. Paul seul est lapidé, considéré 
comme mort, traîné en dehors de la ville. Et là la 
sobriété du discours fait qu’il est très difficile de savoir ce 
qui s’est passé, mais on a une sorte de résurrection car 
Paul qui est au sol, entouré par le cercle des disciples, 
se relève et rentre dans la ville - ce qui est quand même 
prendre un grand risque; et dès le lendemain il reprend 
la route comme s'il n'avait même pas été blessé! 
 Verset 21: Paul annonce la bonne nouvelle dans 
Derbé et à y fait des disciples. 
 Versets 22-27: Retour vers les villes évangélisées 
précédemment, avec annonce des persécutions qui 
vont advenir, non seulement pour les apôtres mais aussi 
pour les disciples. Les différentes églises sont 
organisées: création des anciens qui sont intronisés. 
Retour à Antioche: c'est la fin du premier voyage de 
Paul.  
 
 
CHAPITRE 15 
 Versets 1-2: A Antioche, Paul et Barnabé voient 
arriver, venant de Judée, des chrétiens d'origine juive 
qui veulent imposer aux chrétiens d'Antioche venus du 
paganisme les rituels juifs, à savoir la circoncision et le 
respect de la loi de Moïse. La querelle s’envenime 
tellement qu’il devient nécessaire d’aller en débattre à 
Jérusalem.  



 Versets 3-4: Retour à Jérusalem en passant par la 
Phénicie et la Samarie, mais avec la volonté de montrer 
que le salut est aussi donné aux non juifs. Ils sont 
accueillis par l’Eglise de Jérusalem, les apôtres et les 
anciens. 
 Versets 5: Quand on pense que Paul était un 
pharisien plus que convaincu, il est étonnant de voir sa 
position en ce qui concerne les chrétiens non juifs. C’est 
peut être dans ce refus d’imposer aux pagano-chrétiens 
la circoncision et les prescriptions de la loi de Moïse que 
l’on peut voir à quel point l’Esprit a transformé Paul. 
Mais ce qui est certain c’est que le conflit est violent.  
 Versets 7-12: Pierre expose devant la communauté 
ce qu’il a vécu lui-même lors de la conversion du 
centurion Corneille, et insiste sur le fait que l’Esprit Saint 
a été donné à ces païens avec les mêmes effets que 
lorsqu'eux-mêmes ont reçu l’Eprit Saint le jour de la 
Pentecôte. Dieu purifie le cœur de tous par la foi et c’est 
ce qui permet le don de l’Esprit. Imposer la circoncision 
serait nier la liberté de Dieu d'envoyer son esprit à qui iI 
veut, et sembler l’obliger à respecter des règles; donc 
assujettir le Tout Puissant. Pierre rappelle aussi que le 
Loi qui comme le dit Jésus peut être un pesant fardeau, 
ne donne pas le salut. Seule la Grâce sauve. Paul 
confirme le discours de Pierre en rapportant ce que Dieu 
a accompli parmi les païens. 
 
 Versets 13-21: le discours de Jacques.  
Il s’agit du responsable de l'Eglise de Jérusalem, 
Jacques "frère du Seigneur" dont on ne sait pas grand 
chose, mais qui manifestement est "le patron", et non 
pas Pierre, contrairement à ce que l’on aurait pu penser. 



Quand il parle de Pierre, il lui donne le nom de 
"Syméon", qui est la version sémitique de Simon. 
Jacques s’appuie sur l’Ecriture pour étayer le discours 
de Pierre et démontrer qu'un "petit reste" du peuple juif 
permettra à toutes les nations de connaître le Nom de 
Dieu (citation du livre d’Amos 9,11 dans la version 
grecque des Septante). Jacques décide qu’il ne faut 
pas "tracasser" les païens qui se convertissent et leur 
demander seulement: 
 a) de s’abstenir de ce qui a été souillé par le contact 
des idoles, c’est à dire de ne pas consommer des 
viandes venant des temples des différents Dieux. Paul 
reprendra cette question un peu différemment dans 
l’épitre aux Corinthiens 1 Cor 8,7-8 ("Certains, par suite 
de leur fréquentation encore récente des idoles, 
mangent les viandes immolées et leur conscience qui 
est faible s’en trouve souillée. Ce n’est pas un aliment 
certes qui nous rapprochera de Dieu, si nous n’en 
mangeons pas nous n’avons rien de moins, si nous en 
mangeons nous n’avons rien de plus"). 
 b) de s’abstenir des "unions illégitimes". Il s’agit ici 
de ce qui est écrit dans le livre du Lévitique au chapitre 
18. Si on résume ce chapitre, on pourrait dire qu’il s’agit 
de toutes les unions qui tournent autour de l’inceste 
entre adultes.  
 c) de s’abstenir des chairs étouffées et du sang. On 
sait que le sang symbole de la vie appartient à Dieu, et 
que les juifs n’ont pas le droit d’en consommer (Livre du 
Lévitique chapitre 17: 14 "Car la vie de toute chair c’est 
son sang et j’ai dit aux Israélites: vous ne mangerez du 
sang d’aucune chair, car la vie de toute chair c’est son 
sang, et quiconque en mangera sera supprimé"). 



Si les chrétiens venus du paganisme respectent ces 
règles, les chrétiens venus du judaïsme pourront les 
fréquenter sans se sentir impurs. 
  
Ce discours se termine par un rappel: il y a dans chaque 
ville des prédicateurs qui connaissent et rappellent, dans 
les synagogues les jours de Sabbat, la Loi donnée par 
Moïse. Le sens de cette dernière remarque est obscur: 
peut-être cela signifie-t-il que ces règles sont 
relativement connues partout où il y a des juifs.  
 
 Verset 22: Choix des personnes qui seront 
chargées de donner les instructions aux chrétiens issus 
du paganisme, mais aussi aux chrétiens issus du 
judaïsme pour éviter les conflits et les divisions. Il s’agit 
de Paul, de Barnabé, mais aussi de Jude et de Silas.  
 Versets 23- 29: L’auteur des Actes nous donne 
connaissance de la lettre qui va être envoyée et qui fera 
force de loi. Cette lettre s’adresse aux frères "païens" qui 
sont à Antioche, en Syrie et en Cilicie. Elle est l’œuvre 
de la soumission à l’Esprit Saint et elle traduit le désir de 
la communauté. Ceux qui ont jeté le trouble sont 
désavoués. Les frères choisis par l’assemblée de 
Jérusalem donnent des consignes simples: s’abstenir 
des viandes immolées aux idoles, du sang, des chairs 
étouffées (animaux abattus sansêtre d'abord saignés) et 
des unions illégitimes.  
 Versets 30-33: Départ des frères choisis. Au bout 
d’un certain temps certains retournent à Jérusalem, 
alors que Paul et Barnabé demeurent à Antioche.  
 Versets 34-41: On retrouve le désir de Paul de 
visiter les communautés qu’il a créées, ces 



communautés où certes il a laissé des anciens mais qu’il 
considère un peu comme ses enfants et qu’il a hâte de 
revoir. Barnabé souhaite que Marc vienne avec eux, ce 
que refuse Paul et provoque un conflit entre les deux 
hommes et une séparation. Paul prend Silas avec lui 
pour visiter les communautés alors que Barnabé avec 
Marc retourne chez lui à Chypre.  
 
CHAPITRE 16 
 Versets 1-5. Début du deuxième voyage de Paul. Il 
retourne à Derbé et à Lystres. Il choisit pour 
l'accompagner un certain Timothée, fils d’une femme 
juive convertie et d’un père grec, et le circoncit. Si la 
judéité se transmet par la mère (ce qui est le cas 
aujourd’hui, mais ne l’était peut être pas du temps de 
Paul), cette circoncision met Timothée, qui alors est juif, 
en règle avec la loi juive. Mais le sens de cette décision 
n'est pas clair. 
 Versets 6-8 Différents parcours de Paul en Asie 
Mineure, mais des difficultés qui seront interprétées 
dans le sens que l’Esprit Saint voulait que Paul quitte 
l’Asie Mineure pour aller évangéliser l’Europe.  
Paul arrive à Troas. Une vision, dans laquelle un 
Macédonien l'appelle, lui fait comprendre que l'Esprit 
l'invite à passer en Europe: cette partie du monde a 
aussi besoin d’être sauvée.  
A partir de ce moment le texte quitte le style 
impersonnel, où l’on rapporte les faits de Paul ou de 
Pierre, pour passer au "nous". Le "nous" pouvant 
s’entendre comme la participation effective de Luc à la 
mission, ou comme une insistance sur le rôle de la 
communauté: ce n’est pas Paul qui évangélise, mais 



Paul et ceux qui sont avec lui.  
 Versets 9-12. L’arrivée en Macédoine se fait par 
bateau. Les disciples s’installent à Philippes, l’explorent 
et trouvent des lieux pour se loger.  
 Versets 13. Apparemment il n’y a pas de synagogue 
dans cette ville et Paul va en dehors de la ville, sur les 
bords de la rivière, là où il pense que les juifs se 
réunissent; ils y trouvent des femmes.  
(Pour qu’il y ait une synagogue, il faut qu’il y ait au moins 
10 hommes. Peut être que ces conditions n’étaient 
pas remplies, ce qui explique la réunion des femmes 
ensemble. Cela évoque aussi le psaume 136: " au bord 
des fleuves de Babylone nous étions assis et nous 
pleurions…".) 
 Versets 14-15. Une des femmes présentes, du nom 
de Lydie, se convertit. Elle est commerçante en 
pourpre (marchandise précieuse) et donc connaît 
beaucoup de monde; elle pourra permettre à Paul 
d’annoncer la parole à d’autres groupes. S'étant fait 
baptiser ainsi que toute sa famille, elle insiste pour que 
Paul demeure chez elle, ce qui n'était sans doute pas sa 
préférence, car Paul a toujours été désireux de subvenir 
à ses propres besoins.  
 Versets 16-18. Paul est poursuivi par une servante 
qui a en elle un esprit de divination (cela rapporte de 
l’argent à ses maîtres). Excédé par ses cris (les disciples 
avaient souvent demandé à Jésus de faire taire soit 
l’aveugle de Jéricho, soit la mère de la petite fille 
possédée à Tyr), il chasse l’esprit qui est en elle, ce qui 
suscite la colère de ses maîtres qui perdent la source de 
leurs gains, et cela va provoquer la persécution. Cette 
persécution est d’un autre ordre que celle qui avait eu 



lieu lors de la guérison du boiteux à Lystres, mais 
montre combien l’annonce est difficile.  
 Versets 19-24. Sous un faux prétexte ("ce sont des 
juifs qui jettent le trouble dans notre ville, ils prêchent 
des usages que nous romains ne pouvons suivre"), Paul 
et Silas sont amenés devant les stratèges qui sans les 
écouter les font battre de verges et mettre en prison.  
 Versets 25-28. On note que, malgré tout ce qu’ils 
viennent de subir, les apôtres chantent la louange de 
Dieu, devant les autres prisonniers qui doivent être 
ébahis. Cela évoque un peu l’attitude de Daniel (dont 
nous avons déjà parlé) qui loue malgré le sort qui 
l’attend. Dieu, en réponse, n’envoie pas d’ange comme 
pour Pierre, mais un tremblement de terre (ce qui montre 
bien la puissance de ce Dieu, qui est très différent des 
dieux grecs): les portes s'ouvrent et les liens se défont 
(accomplissement des prophéties d’Isaïe). Cela 
provoque certes la libération des prisonniers mais 
surtout la panique du geôlier qui va être mis à mort s’il 
n’a pas été capable de garder les prisonniers. Mais tous 
les prisonniers sont restés là ! 
 
 Versets 29-34 Le geôlier qui a certainement connu 
la peur de sa vie, demande à Paul ce qu’il doit faire pour 
être sauvé (par ce Dieu là) se convertit, les soigne, les 
prend chez lui et reçoit le baptême. Il est certain que cet 
épisode peut être entendu comme un très beau coup de 
"pub" pour ces hommes que l’on disait des agitateurs et 
qui respectent la loi en refusant de se sauver et qui 
d’une certaine manière donnent leur vie pour que le 
geôlier conserve la sienne.  
 Versets 35-40. Au petit matin les apôtres sont 



relâchés, mais ils refusent que cela se fasse dans 
l’ombre et révèlent leur titre de citoyen romain. Les 
apôtres retournent chez Lydie et quittent la ville de 
Philippes. 
 
 
  
 
------- 
 
Les numéros précédents de Bibletudes sont 
téléchargeables en http://www.plestang.com/bible/ 
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allez sur http://www.plestang.com/chrietub.php. 
 
 


